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Séminaire Plaid-Care  

La recherche PLAID-Care engage une compréhension des processus de moindre recours 

à la coercition en psychiatrie. À partir d’une enquête multicentrique et pluridisciplinaire, il 

s’agit d’investiguer des établissements historiquement caractérisés par ce moindre recours et 

des établissements engagés dans un processus de transformation significatif de leurs pratiques. 

L’objectif est d’en comprendre l’histoire et d’y analyser tant les dynamiques organisationnelles 

et territoriales que les pratiques, savoirs et compétences engagés. Dans ce cadre, le séminaire 

PLAID-Care entend dialoguer autour des thématiques et des enjeux liés à l’étude du moindre 

recours à la coercition en psychiatrie, et engager une réflexion collective et pluridisciplinaire 

sur les leviers pour une psychiatrie moins coercitive. Cette démarche invite à questionner les 

enjeux de définition autour des notions de « coercition » et de « moindre recours », les enjeux 

relatifs à l’identification et l’étude des établissements moins coercitifs ainsi que ceux liés à la 

diversité des disciplines engagées dans le projet. Elle implique in fine d’interroger l’articulation 

entre compréhension et promotion du phénomène du moindre recours, ainsi que la possibilité 

d’un regard distancié et critique, en particulier à l’égard d’établissements susceptibles 

d’envisager la recherche comme un moyen de valoriser et visibiliser leurs pratiques.   

Deuxième séance du 30 janvier 2023  

13h30 – 16h30 

Entre convergence, divergence et complémentarité de disciplines engagées dans la 

recherche à l’hôpital  

Regards croisés de chercheurs.euses en soins infirmiers et de socio-anthropologues  

La recherche PLAID-Care est issue de la rencontre entre des chercheuses et chercheurs de 

disciplines différentes (sciences infirmières, sociologie, anthropologie, psychologie, 

géographie)1 autour d’une thématique commune : le moindre recours à la coercition en 

psychiatrie. Au-delà d’un intérêt partagé pour cet objet, iels ont en commun d’être relativement 

minoritaires dans un paysage globalement dominé par la recherche (bio)médicale. Iels peuvent, 

dès lors, être confronté·e·s à un enjeu similaire, relatif à la légitimité de leurs positions et à la 

reconnaissance de leur statut. Iels peuvent partager également les mêmes modèles 

théoriques/épistémologiques du fait de l’ancrage d’une partie de ces disciplines dans le champ 

des Sciences Humaines et Sociales.   

Pour autant, leur collaboration peut conduire au constat de différences voire de divergences, en 

particulier sur les thématiques de l’utilité de la recherche et de l’engagement du chercheur en 

terrain hospitalier, mais également relatives à la diversité des grilles de lecture et d’analyse 

mobilisées. Ces différences, en partie liées à leur appartenance disciplinaire, peuvent aussi être 

comprises au prisme de la diversité des modes de socialisation et des parcours ; à la place qui 

                                                           
1 M. COLDEFY, géographe ; J. DEGRY, sociologue ; J.-P. LANQUETIN, infirmier de secteur psychiatrique ; D. MOREAU, 

sociologue ; A. McCARDELL, sociologue ; F. MOUGEOT, sociologue ; L. ROHR, infirmier ; Y. QUENUM, infirmière ; P. 

ROPERS, chargé de projet en Santé Publique ; D. ROSTIROLLA, psychologue-anthropologue ; S. SAETTA, sociologue ; 

Livia VELPRY, sociologue.  

https://www.santementale.fr/2021/05/des-leviers-pour-diminuer-la-contrainte/
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leur est faite (et qu’iels prennent) à l’hôpital et/ou dans le milieu académique ; à leur 

engagement (passé ou actuel) dans une pratique clinique ; voire à des éléments biographiques.  

L’objectif de ce second séminaire est ainsi d’identifier et penser ce qui réunit, mais aussi, ce 

qui est susceptible de distinguer les différentes disciplines du projet PLAID-Care, en particulier 

en vue de mieux comprendre et dépasser d’éventuels malentendus disciplinaires et de réfléchir 

aux conditions de possibilité d’une recherche pleinement pluridisciplinaire, voire 

interdisciplinaire.      

Pour ce faire, quatre chercheurs.euses (un sociologue, un anthropologue et deux 

chercheurs.euses en soins infirmiers) ayant en commun d’exercer ou d’avoir exercé leurs 

activités de recherche à l’hôpital, ont été sollicité.e.s afin de rendre compte de leur parcours, de 

leur(s) engagement(s), de leur conception de la recherche et de son utilité en terrain hospitalier 

ainsi que des enjeux liés au développement de leurs activités de recherche au sein d’un hôpital.   

Programme 

Table ronde 

Travailler à l’hôpital psychiatrique en tant que socio-anthropologue et faire de la 

recherche en tant qu’infirmier.ière à l’hôpital 

• Chantal Eymard, Infirmière, MCF HDR, retraitée, UMFCS, Aix-Marseille Université.  

• Dominique Friard, Infirmier chercheur de secteur psychiatrique, retraité, CH Buëch-

Durance, Gem de Gap (05). 

• Tristan Renard, sociologue, CH Gérard Marchant, Centre de Ressources en Santé 

Mentale pour la Prévention des Processus de Radicalisation, Centre Ressource pour 

les Intervenants auprès d'auteurs de violences sexuelles CRIAVS 

• Aurélien Troisoeufs, anthropologue, GHU Paris Psychiatrie et Neurosciences, 

Laboratoire de recherche en Sciences Humaines et Sociales  

Le séminaire se déroulera par visioconférence 

Pour vous inscrire au séminaire : sebastien.saetta@chu-st-etienne.fr 
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